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I. Introduction générale : 

L’Algérie Au 19 éme siècle, était loin de celle qu’on connaissait aujourd’hui, les 135 ans 

passé sous la dominance française a largement modifié l’organisation sociale et urbaine des 

villes algériennes. 

1
À la veille du débarquement français,  le territoire algérien était sous la dominance ottomane 

et découpé en 4 régences :  

La régence d’Alger le siège du dey (à la citadelle d’Alger)  

La régence de Constantine (beylik de l’est) 

Et la régence d’Oran (beylik de l’ouest)   

Et beylik de titteri  

 

  

 

                                                           
1
 L’histoire de l‘Afrique du Nord » de Charles-André Jullien, tome 1 

Figure 01 : le découpage administratif à l’époque précoloniale  
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2
les villes ou « médina »  algériennes a cette période avait  l’aspect d’une forteresse qui abrite 

une structure bien ordonné et codifié, avec  une organisation semblable à toutes les villes 

musulmanes, s’organisant autour d’un plan ovoïde généralement ceinturé d’une épaisse 

murailles en pierre percé d’un nombre limité de portes « bab » (un moyen qui permet aux ville 

introvertis d’établir des  liens et des échanges varié avec le monde extérieur ( échanges 

principalement commerciale ou culture ) . 

Le tissu urbain organique des villes musulmane épousait parfaitement la nature du site sur 

lequel la ville a était édifié, leur organisation spatiale montre que le site a était intelligemment 

exploité, et démontre une organisation bien réfléchis. 

Les médinas importante à l’époque sont : Alger et Constantine et a titre moindre Miliana, 

Médéa, et Cherchell. 

 

 

3
A partir de 1830, années marquées par le débarquement de l’armée française le 5 juillet à 

Alger, le pays a connu de grands bouleversements politiques, économiques et sociaux qui se 

sont répercuté sur l’urbanisme et l’architecture local. 

                                                           
2
 Patrice Cressier, Mohamed Méouak, Genèse de la ville islamique en Al-Andalus et au Maghreb occidental: 

actes recueillis et préparés. Casa de Velázquez, 1998, p 37. 
3
 Mostéfa Lacheraf, « L’Algérie, nation et société », Ed. Maspéro, 1965 

Figure 2 : Alger a l’époque ottomane 



 6 
 

« Il faut conquérir l'Algérie pour que toutes les dépenses qui ont été consenties depuis dix 

ans n'aient pas été consenties pour rien, mais il ne servira à rien de conquérir l'Algérie, si la 

France ne se donne pas les moyens de la garder » …… général Bugeaud 

4
La France a consacré une armée considérable pour la conquête de l’Algérie (plus du tiers de 

l'armée française a été envoyé en Algérie), elle voulait par tous les moyens gardé la mainmise 

sur ce territoire, et pour cela ils n’hésité pas a affirmé leur supériorité et montré leur pouvoir 

des que l’opportunité leur est offerte, alors ils ont mis en place un système urbain moderne 

imposant à l’européenne fondé sur la régularité et les larges tracé (imposé leur architecture, 

« européanisé » le territoire). 

La ville algérienne a subi 2 périodes décisives durant l’époque coloniale, qui ont largement 

influencés sur son évolution : 

a) 5
Première périodes : l’installation militaire  

A cette époque toute la médina d’Algérie une fois conquise subissait des travaux de 

restructuration et de fortification par la création de larges tracés ordonnés sur un tissu ancien, 

qui vont modifier l’image et la structure urbaine de la ville. Une fois les percés créés elles 

seront bordé de façades européennes du style néo-classique « style du vainqueur », c’était le 

style adopté ou imposé par l’état français jusqu’à 1910. le but de cette opération est la mise en 

place de la représentation de la société coloniale, et la réalisation d’un lien rapide permettant 

le déplacement des colons et facilitant leur installation. 

Cette discrimination du butin patrimonial conquis a été critiquée quelque année plus tard, 

pour qu’un nouveau concept apparaisse « style protecteur » le néo mauresque. 

 

b) Deuxième période : l’installation civile
6
  

A cette période les villes ont connu des extensions extramuros et la création de nouveau 

village ou morceaux de villes a fondation coloniale construite sur des terrains agricoles 

vierges, caractérisé par son tissu urbain ordonné en damier et toujours avec les styles 

architecturaux imposé par l’état, pour marquer la grandeur du colonisateur et le pouvoir. 

Par conséquence une nouvelle tendance architecturale a été introduite , une architecture a 

caractère occidentale en rupture totale avec l’architecture locale retrouvé dès l’arrivée des 

français, l’Algérie a connu la succession de plusieurs courants architecturales, tel que le 

néoclassique adopté par les autorité françaises comme style imposé par le pouvoir ( principale 

                                                                                                                                                                                     
Charles-André Julien, « Histoire de l’Algérie contemporaine », Ed. PUF, 1980 
Daniel Rivet, « Le Maghreb à l’épreuve de la colonisation », Paris, Hachette, 2002 
4 L’administration de l’Algérie à l’apogée de la colonisation (1898-1945) : 

Réflexions en forme de bilan, Jacques BOUVERESSE 

 
5
 Le Maghreb colonial /PMO_013.doc INALCO 2003-2004 

6 Patrimoine architectural et urbain des XIX éme et XX éme siècles en Algérie.« Projet Euromed Héritage II. Patrimoines 

partagés » 
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témoins de cette période sont la chambre du commerce à Alger, l‘hôtel des finances a 

Cherchell ce dernier fait l’objet de ma monographie), le néo mauresque « style protecteur » 

(monument témoins la grande poste à Alger ), le style moderne. 

Notre travail présente un édifice majeur dans la ville de Cherchell datant de 1898, un butin 

architecturale colonial et témoin principale du bouleversement qu’a connu Cherchell à 

l’image de toutes les villes algériennes à partir de 1840 : la banque d’Algérie  

II. Présentation de l’édifice : 

 Aperçu historique sur la banque d'Algérie
7
: 

Fondée par une loi du 4 août 1851, la Banque d'Algérie en tant que nouveau système 

économique.À l'origine, c’est un établissement analogue à la Banque de France, dont la 

compétence s'étendit, à compter de 1904, à la Tunisie. Jouissant du privilège de banque 

d'émission pour la monnaie algérienne, puis tunisienne, elle assumait également le rôle d'une 

banque de prêt et spécialement de crédit agricole, ce qui l'amena à jouer un rôle essentiel dans 

l'économie de l'Afrique du Nord et, par voie de conséquence, à disposer finalement d'un 

patrimoine immobilier (du style néo-classique) important.). 

 exemples de la banque d’Algérie : 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Aperçu historique de l’œuvre  et histoire des usages : 

                                                           
7 L’histoire de la banque de France, la naissance de la banque d’Algérie et de Tunisie au 19éme siècle, dossier graphique de 

la production architecturale actualisé en 2010, dossier confidentiel, les archives d’outre-mer. 

C’est une production architecturale dont le style des façades et des dispositions spatiale semble 

être similaire et répétitif à travers le territoire national (c’est dire toutes les constructions relatif 

à la banque d’Algérie sont les mêmes dans toute les villes fondé à la même époque. 
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L’édifice  a été conçue en 1900
8
 pour  accueillir des activité banquière  ( au RDC  

principalement en plus des sous-sol ) et pour abrité les fonctionnaire de la banque  (des 

logements ont été prévu à l’étage ), cette banque a était édifié après que l’ empereur napoléon 

3 eut signé le sénatus-consulte en 1863 qui remettait aux tribu la terres dont elles avaient été 

dépossédé, d’où la nécessité de construire une banque qui gère les crédits et va ainsi 

progressivement intégré une économie de marché bouleversant l’économie locale. 

 

L’édifice  tiendra son rôle de banque jusqu’à  1958, a cette année la banque d’Algérie décide 

alors de louer l’édifice pour être exploité par les impôts, il appartenait donc à la direction des 

impôts. 

En 1989, un séisme a frappé la région de Cherchell ce qui a endommagé  l’édifice, ce dernier 

a été classé par le CTC dans la zone rouge, ce qui nécessite  l’évacuation immédiate du 

bâtiment de tous les fonctionnaires, l’édifice est jusqu’à lors abandonné, il n’abrité que les 

archives des  impôts.  

En mars  2014, la banque a pu récupérer son bien, après la main levée des impôts, et l’édifice 

est redevenue une propriété de la banque d’Algérie. Le bâtiment n’a jamais subis des 

modifications, il est resté fidèle au plan initial que l’architecte l’a conçu jusqu’au petit détail a 

l’image de la clôture. 

 

 Sa localisation : 

 
9
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

                                                           
8
 Dossier graphique de la production architecturale de la banque d’Algérie, document n°5, dossier confidentiel, archive 

d’outre-mer, département d’Alger. 
9 Source carte : la ville de Cherchell en 1950, archive de bastion 23  

Source photo : prise par moi-même le 09/10/2013 

C’est un site privilégié et visible qui permet 

de marquer l’importance de l’édifice pour la 

politique coloniale. 
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 La fiche technique de l’édifice : 

 

 

III. La problématique : 

Le patrimoine « économique »en Algérie est rare, les édifices les plus importants datent du 

19eme siècle et peu de travaux leur ont consacré. 

Bien qu’il ait un intérêt et une volonté de l’état pour la conservation du patrimoine dans toutes 

ses catégories, et qui se manifeste par les nombreux textes législatif relatif au patrimoine, 

mais aucun de ces textes  ne traite de l’architecture coloniale, qui reste souvent perçu dans la 

société algérienne comme une architecture futile et sans intérêt qui marque des années de 

soumission et de misère, cette attitude engendre peu de volontés pour sa conservation. 

En réalité on doit à ce butin architectural malgré les contextes historique qui ont accompagné 

l’introduction de cette architecture en Algérie, notre ouverture envers le monde occidentale, et 

notre habilité à être tolérant vis-à-vis de toutes formes de culture, de cette période ont 

contribué à enrichir le patrimoine national et nous offrent de nouveaux modes de 

constructions et de nouvelles perspectives architecturale, stylistique et esthétiques. 

Notre édifice à l’instar de tous les édifices coloniaux sans protection se perd dans l’ignorance 

et la maltraitance, souffre depuis des années de l’absence d’entretiens, ce qui a engendré par 

conséquence une dégradation partiellement avancé de l’édifice (l’état de dégradation est 

accentué par le séisme de 1989 qui a frappé la région). 

Bien qu’il soit digne d’intérêt pour sa qualité architecturale, sa valeur patrimoniale et sa 

présence dans le paysage, il a était abandonné et classé dans la zone rouge par le CTC au lieu 

de le prendre en charge et le préserver pour toutes ses potentialité pour son témoignage 

d’époque vécu de la ville de Cherchell 

Nature du bâtiment (fonction) Un édifice dédier a l’activité bancaire  

Forme du bâtiment   Forme carré 

dimension extérieur 21m/21m 

date de réalisation 1898 

lieu de réalisation La ville de Cherchell (quartier de la marine) 

Matériaux utilisé La pierre (appareillage en moellon) 

Son statut juridique Il s’agit d’une propriété de la banque 

d’Algérie 
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Quel seraient les différentes formes et édifices du patrimoine économiques ? ET Quels sont 

les moyens fournis pour protégé le patrimoine et qu’elles sont les dispositifs à prendre pour 

mettre en valeur et sauvegardé un édifice abandonné (qui a perdu son usage) doté d’une 

certaine qualité architecturale et esthétique ? 

La première initiative prise par la communauté d’architectes et techniciens des monuments 

historiques remonte à 1931, lorsqu’ils ont approuvé la toute première charte qui forme un 

cadre international pour la préservation et la conservation et restauration des bâtiments et 

objet anciens, depuis, plusieurs chartes se sont succédé pour mettre en place des lois, des 

moyens d’interventions et recommandations relatif à la protection du patrimoine. 

Les interventions sur le patrimoine mobilier viennent sous forme de réhabilitation, 

reconversion, restauration, rénovation en fonction de la catégorie dans laquelle cet objet est 

classé. 

Dans le cas d’un édifice abandonné ont doit opté pour la reconversion (action de réaffecté une 

fonction différente a la fonction antérieure pour revivre l’œuvre et lui redonné un sens tout en 

mettant en valeur ses atouts et points fort « notion de valeurs architecturale, esthétique, 

stylistique… », La reconversion doit être envisagé avant de se résoudre à l’abondons de 

l’ouvrage. 

Redonner un nouvel usage à un bâtiment c’est non seulement de le sauver et l’ancrer dans la 

vie contemporaine, mais souvent réaliser des économies en termes de terrains, de réseaux, de 

matériaux, et conserver l’identité et la mémoire d’un lieu et assurer la transmission d’un 

héritage, cette démarche peut s’inscrire dans une perspective du développement durable. 

La reconversion risque d’être désastreuse pour le caractère et l’esprit du lieu quand elle est 

mal conduite, pour la réussir il faut commencer par établir un bon diagnostic et faire une 

analyse et une étude approfondie jusqu’aux moindres détails pour faire ressortir ses points fort 

et les mettre en valeur dans le l’acte de la reconversion, et pour cela une étude monographique 

de l’édifice est recommandée. 

 

IV. Les objectifs de la recherche : 

Ce travail se veut un moyen de valorisation du patrimoine architecturale bancaire, nous 

présentons tous les atouts qu’il renferme, sa localisation ou il est totalement méconnu. nous 

voulons le mettre en évidence. 
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Chapitre 2 : l’état de l’art  
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Partie 2 : l’étude de l’état de l’art 

 

1. C’est quoi une étude d’état de l’art ? 

 

 L’étude de l’état de l’art est étude ciblée, approfondie, critiqué des travaux antérieurs 

réalisé sur un thème particulier mais c’est aussi, l’Etat des connaissances rassemblées 

sur un thème donné. 

Dans notre cas 2 thèmes (voir deux mots clé) seront a développé : 

MONOGRAPHIE -  LA BANQUE D’ALGERIE  

 Elle permet la maitrise « du domaine de la recherche », par l’acquisition des 

connaissances solide concernant ce domaine à travers les travaux de recherches 

réalisés dans ce même domaine.  

 C’est l’étape la plus importante pour la réalisation d’un travail de recherche 

(particulièrement dans thèse ou master), elle nous permet de confirmer notre travail et 

de nous localiser par rapport à notre recherche et à notre domaine. 

 

 Pour le premier thème : la banque d’Algérie :  

Il y’a une absence totale de documents ou d’exemples monographique qui traitent de ce 

thèmes pour les raisons suivantes :  

1.toutes informations concernant la production architecturale de la banque d’Algérie 

est jugé « CONFIDENTIELLE » appartenant a un établissement administratif 

indépendant, qui est doté de son propre service technique qui abritent de nombreux 

architectes et techniciens et également des ingénieurs, qui prennent en charge les 

ouvrages en cas de problèmes, et toutes personnes étrangères n’a pas le droit de touché 

à ces informations ou s’intervenir sur sa propre production architecturale, ce qui a 

conduit « par conséquence » a une absence totale de tous documents ou informations 

concernant les banques d’Algérie .  

2. les documents concernant toutes les banques d’Algérie sur le territoire national sont 

confidentiels pour des raisons de sécurité, et c’est au service technique de prendre en 

charge tous les problèmes technique des édifices. 

3.tous les édifices de la banque d’Algérie n’ont pas subis de grands travaux de 

transformation, absence de modifications, ils ont été gardé comme dans l’état ou ils 

ont été, hérité des autorité française de la banque de la fonction, donc ça nécessité pas 

de grand travaux, autrement dit la banque d’Algérie n’a jamais lancé des appel d’offre, 

n’ont pas pensé à faire des projets pour renouveler ou réhabiliter leur édifices, appart 

de petits souci qui se réglé a l’intérieure du service technique. 
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On a été les premiers à être autorisé d’accédé à l’édifice vu qu’il est abandonné depuis 

25 ans, et qui appartenait déjà aux impôts et ils ne savent pas quoi en faire, ils ont 

dernièrement lancé un appel d’offre et il encourage toute personne ayant une idée pour 

le transformé en une construction utile et active. 

Nous n’avons donc pas  une base de donné sur laquelle on pourrait rédiger notre état 

de l’art en lien avec ce thème. 

 

 Pour le deuxième thème : la monographie d’architecture :  

Pour ce thème on a traité 2 références bibliographiques ,2 livres qui porte le nom : 

o La monographie d’architecture par Jean-Marie Pérouse de Montclos 

o Comment rédiger une monographie d’église ? Par  Eugène LEFÈVRE-PONTALIS, 

 

Mon état de l’art va se basé sur la question de « comment rédiger une monographie ?, et 

voir les travaux antérieure de la monographie ». 

 

2. La démarche méthodologique 
10

: 

 

a) La recherche bibliographique : 

 Etablir une liste de mots clés 

 Collecter les papiers 

 Sélectionner les papiers relatifs à notre thème  

 

b) Lecture approfondie : 

 Structuration et organisation de mots clés 

 Sélection d’article ou revus qui touche directement notre domaine de 

recherche 

 

c) Lecture critique : 

 Bien lire les articles et tous les documents sélectionnés (ouvrages, 

thèse….), puis les résumé et bien les analysé, il faut focaliser son attention 

sur les éléments d’analyse et critique qu’à la simple présentation des 

donnés. 

 

Et à la fin on précède a la réalisation d’une synthèse : dans laquelle on classifie les approches 

selon des critères à fixer, d’en tirer les leçons, les conclusions, et suggéré des 

recommandations.  

                                                           
10 Présentée par Olivier RATCLIFFE pour obtenir le diplôme de DOCTEUR DE L’UNIVERSITÉ DE SAVOIE (Arrêté 

ministériel du 30 mars 1992). 



 14 
 

 

3. Définition générale de la monographie : une monographie c’est des publications 

(livres) portant sur un thème ou un sujet précis (domaine scientifique, de l’art, 

d’architecture….), c’est un terme très large. 

Ce terme (à sens large qui contient tous les domaines) recouvre plusieurs acceptions fortes 

différentes : 

 En science de l'information, elle vise un traitement spécifique en bibliothèque. 

 En sociologie il concerne une enquête ou une étude qui se limite à un sujet ou une 

population particulière permettant de confronter des données expérimentales ou des 

spéculations à la réalité. 

 En physique-chimie, il concerne un domaine ou un élément bien précis tel qu'un métal 

(fer, aluminium...) ou un métalloïde quelconque. 

 En architecture par exemple une monographie architecturale c’est une carte d’identité 

d’un édifice donné, elle sert à décrire un édifice au moindre détail, plusieurs 

information doivent apparaitre (son architecte concepteur, son contexte historique, son 

style architecturale, ses détails constructif ….) 

 

 Toutes monographie doit être procédé d’une étude historique assez détaillé permettant 

de précisé le contexte historique qui a accompagné la fondation de l’édifice. 

Pour la réalisation de la monographie il est nécessaire de passé par un processus bien 

définie :  

I. 11
Collecté les documents historique (la recherche historique) :  

L’historique est l’ensemble des informations donné soit par la documentation soit par marque 

ou inscription trouvé sur l’œuvre. 

 Toutes affirmation d’une donnée historique doit être justifié par une : 

 Référence apporté à la documentation. 

 ou par une localisation d’inscription sur l’édifice  

Cette étape nous permet de décrire l’édifice tel qu’il était à une certaine époque donné. 

 On doit bien sélectionner les donné relatifs à notre édifice, il s’agit de l’histoire de la 

construction qu’il faut faire et non pas l’histoire des évènements dont l’œuvre a été théâtre. 

Cependant une recherche historique doit précéder impérativement l’analyse de l’œuvre. 

Les pertinences des observations faites sur l’ouvrage sont renforcées par la connaissance des 

données historiques. 

                                                           
11 La monographie d’architecture par Jean-Marie Pérouse de Montclos 

 



 15 
 

 

12
Dans notre recherche historique ont fait appel aux, travaux historiques antérieurs, livres, 

mémoire, article, thèse….. Tout article ou travail historique, imprimé ou manuscrits consacré 

à l’œuvre doit être exploité. 

Les travaux historique antérieur nous aide à : 

 Précisé ou vérifié l’identité des maitre d’œuvre ou maitre d’ouvrage, 

précisé la date de construction. 

 Cite les fonctions antérieures (l’histoire des usagers). 

Cite les dégradations, les restaurations et travaux de consolidation que le projet a subi 

depuis sa fondation jusqu’à nos jour.      

Ce qu’il ne faut pas faire dans une monographie c’est de prendre comme référence 

les documents de seconde main, parce qu’ils n’ont pas de valeur vu que ses 

auteurs ne se sont pas donné la peine de recourir aux sources. 

 

les principes essentiels qu’il faut appliqué dans une monographie  

 L’analyse  

 Et la compréhension. 

 

 L’analyse permet de disséqué de de « décomposé » l’édifice, permet de comprendre la 

structure, le remaniement, les voutes, les piliers (système constructif), et l’ornementation… 

Le but est de rédiger une description aussi complète et précise possible, qu’on puisse restituer 

le monument (avec sa notice) une fois effondré. 

 

Toute monographie doit être précédé d’une étude historique sérieuse pour définir les 

compagnes de construction et comprendre les contextes historiques qui ont accompagné sa 

fondation et nous aide à réinterprété des choix fait par l’architecte qui nous semblé 

énigmatique et nous permet de mieux comprendre l’édifice
13

. 

 

La plupart des monographies 9/10 commencent par la description extérieur d’une église (ou 

n’importe quel édifice), car c’est la façade qui attire les regards des visiteurs. 

Mais parfois il faut revenir à l’intérieur tout en travaillant l’extérieur, comme dans le cas des 

églises qui elles, ont un extérieur marqué par des voutes « qui varie d’une église a autre » dont 

la nef est recouverte, on doit justement étudier en parallèle l’intérieur pour comprendre 

comment les contre fort ou les arcs-boutants résiste à la poussée.  

 

L’ordre chronologique s’impose également dans une description pour comprendre les étapes 

de construction et son histoire. 

 

L’analyse du plan d’un édifice peut nous fournir quelque information concernant le site et sa 

construction visible par son orientation et la disposition du plan ect…..  

  

   

 

                                                           
12 La monographie d’architecture par Jean-Marie Pérouse de Montclos 

 
13 Comment rédiger une monographie d’église ? Par  Eugène LEFÈVRE-PONTALIS, 

 



 16 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

Chapitres 3 : la monographie de l’ancienne 

bâtisse de  banque d’Algérie de Cherchell 
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Chapitre 3 : la monographie de l’ancienne bâtisse de la banque 

d’Algérie de Cherchell 

8. Le milieu naturel : 

e) Présentation de la ville de Cherchell : 

« CHERCHELL, La petite ville moderne de Cherchell, endormie sur les bords de la côte 

méditerranéenne, aux, pieds de la puissante croupe du Chenoua, n'est pas l'une de ces 

bourgades anonymes et banales qu'on rencontre dans toutes les régions de notre 

Afrique septentrionale, avec leurs maisons basses en damier autour d'une place nue ou 

d'un jardin poussiéreux…. »
14

 

Cherchell est une ville côtière littoral qui se situe à 70 km de l’ouest d’Alger et se trouve 

aux pieds du massif Chenoua, sa situation privilégié lui a permis d’accueillir de 

nombreuses civilisations en passant par : les phéniciens, les romains les andalous et enfin 

les français. 

f) Reliefs : La ville de Cherchell est 

implantée sur la partie basse d’un territoire 

légèrement accidenté, par contre partie est en 

majorité très accidentée, faisant partie du 

complexe chaine montagneux de l’atlas 

Tallien, cette topographie a fait de Cherchell 

un lieu d’étage ou on peut distinguer 3 

niveau d’implantation (3 type de relief)
15

 :  

                                                           
14 UN CONCERT À CHERCHELL, Récit Nora Sari 
Source photo : dossier de photo d’archive Tipasa, Cherchell, département 

D’Alger, archive de bastion 23. 
15

 Mémoire de master 1 : réalisé par moi-même sous le thème de « l’histoire de la ville de Cherchell » 

http://www.editions-harmattan.fr/index.asp?navig=auteurs&obj=artiste&no=24086
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La partie basse : dont la zone est 

inferieure est de 10 % 

La ville de transition : dont la pente varie 

de 10% à 15% 

La ville haute : dont la pente varie de 

15% à 20% 

 

 

 

g) Hydrographie et végétation : 

   

                                                                                                                                                                                     
Source photo : restitution du site naturelle de Cherchell en 3D réalisé par moi-même a l’aide de l’arc Gis 

Cherchell est une ville littorale situé sur un plateau 

agricole aux pieds de la montagne, et appartient à une 

région connu par sa richesse en matière 

d’hydrographie (source et oued), elle a tous les 

diapositives et les moyens pour abrité une vie 

développé en civilisations (ce qui a été le cas avec 

l’arrivé des phéniciens). 

La ville développe une assiette destiné à accueillir une 

vie humaine :  

 Il s’agit d’un site défensif par excellence vu sa 

position au pied du massif chenoua, et limité 

par la méditerrané (situé entre 2 barrière 

naturelle infranchissable). 

 Il s’agit d’un site connu par son abondance 

d’eau, et ses terrains  agricoles (végétation 

riche et varié).  

Toutes ces conditions ont fait d’elle une ville port 

importante qui a connu son apogée a la période 

romaine mauritanienne lorsqu’elle a été élu capitale de 

la Césarée mauritaniennes était une des plus grandes 

villes méditerranéenne. 
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h) Nature du sol : 

Cherchell est composé de trois zones (classé selon la morphologie du site) : 

 Zone montagneuse (rocheuse), ou la partie haute 

 zone du plateau (terrain organique agricole), la partie intermédiaire 

 Zones des petits ravins qui limitent la terre de la mère (rocheuse « ardoise »), la partie 

basse. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Position de l’édifice par rapport à la ville : 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Zone des 

terrains 

agricoles 

Zone 

montagneuse  

Zone des 

ravins   Notre bâtisse 

de la banque 

d’Algérie   

Notre édifice se trouve à la partie basse de la ville, au 

quartier du port, la partie qui vient juste de précédé le 

port de la ville. 

Le matériau qui prime sur cette ville à travers le temps est 

« la pierre » qui est un matériau local extrait directement 

depuis les carrières de la montagne ou des ravins 



 20 
 

 

2. Le milieu construit : 

 

 

 

 

 

 

 

 

16
 

 

 

 

 

                                                           
16 Documents du génie militaire, département d’Alger, histoire de Cherchell, archives d’outre-mer  

Source carte : environ de Cherchell, premier document réalisé par le génie militaire a leur arriver à Cherchell, archive de 

bastion23. 

Phase 1 de l’occupation française : 

l’occupation militaire en 

intramuros 1840-1870: 

 Période  pré coloniale (avant 1840): à cette 

époque la ville s’étende sur une superficie de 

58H entouré d’une muraille percé de 3 

portes : la porte d’Alger (à l’est), celle de 

tenese (l’Ouest) et la porte de Miliana (au 

sud), la ville avait l’aspect de toute les villes 

arabo-musulmane (rue sinueuses, tissu 

urbain dense…..)Avec une grande mosquée 

qui s’élève au cœur de la ville, notre 

paramètre d’intervention n’avait était encore 

bâtis, c’était un terrain vierge, en dehors de 

l’enceinte, un fort s’élevé sur l’actuel place 

des martyre. 
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A cette période la vielle ville a subi des travaux 

d’alignement et de restructuration du tissu urbain 

existant, ils ont créé 2 axes autour des quel la ville 

se développe (l’ancien quadrumanes romain), et 

ils ont exproprié quelque édifice de valeurs 

(mosquée, demeure…) pour les transformé en 

caserne, résidence pour colonels et hôpital la ville 

accueillait en 1847, la premières vague de colons 

de 947 personnes de nationalités différentes. 

La muraille a été conservées et fortifié par 

d’autres forts pour des raisons défensives, les 3 

portes ont également été reconstruit et ont gardé 

la même appellation. 

 Phase 2 de l’occupation française : 

La première extension intramuros 

1840-1920 : 

la ville a connu la création du quartier là où se trouve notre édifice qui a servis d’un lieu 

de jonction entre la vielle ville et le port, la période est aussi marqué par les travaux de  

reconstruction et d’aménagement du port achevé en 1930,cette zone mixte (équipement 

surtout et habitats) a fondation coloniale pure (édifié sur les terrain faubourg de la vielle 

médina), reflète le pouvoir économiques et politique de la colonisation française exprimé 

à travers la grandeur des constructions « à caractère publiques » (à l’image de notre 

ouvrage). 

L’extension et la jonction de cette partie 

avec la vielle ville est assuré avec les 

prolongements des axes vers « le nouveau 

bout de ville », il abrite toutes activité qui 

manque dans la ville (siège de la banque, 

école, poste…), en continuité avec la vielle 

ville 

 

Carte de : ville de Cherchell 

Terrain militaire et terrain occupé 

Source : archive des bastions 23 

Carte du port de Cherchell en 1940 

Source : archive de bastion23 

 Phase 1 : installation militaire : 
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 La phase 3 de l’occupation française : 

l’extension extramuros 1920-1962 : 

La ville connait sa première extension 

en extramuros vers l’est, sous forme 

d’habitat  

 

 Synthèse : 

a) Présentation du projet urbain (choix de 

l’assiette) : 

L’hôtel des finances : 

construit en 1890, cet 

édifice laissé à 

l’abondant aujourd’hui, 

se situe au quartier du 

port, le premier noyau 

colonial (la première 

extension de la ville vers 

le nord),  la partie de la 

ville qui sert de liaison 

entre la ville pré 

coloniale et le port 

reconstruit en 1930.   

Carte ville de Cherchell traité par l’auteur  
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Evolution historique de la ville de 

1840 à 1962 :  

Le site ou se trouve notre édifice 

appartient à une intervention urbaine 

importante qui date de 1875, la France 

ouvre alors la ville et intègre la partie 

nord  dans son développement urbain.  

Ils ont créé un pôle urbain nouveau de 

fondement colonial pur, qui accueille 

tous les éléments qui représente la 

force et la stratégie de la politique et 

l’économie coloniale à l’époque.  
 

Le tissu urbain dans lequel 

s’intègre notre édifice est jugé 

comme, étouffé et concentré au 

cœur de la ville, bordé au nord 

par le boulevard Moukaded, au 

sud par le quartier de la marine, 

à l'est on trouve l'école et les 

escaliers, à l'ouest un habitat 

collectif (R+1). 

Après analyse on a constaté la 

présence d'une placette en face 

aujourd'hui occupé par des 

constructions illicites 

(restaurants et 1 fast food) dont 

la construction date de 

l’indépendance. 
 

b)  Le caractère urbain du 

site : 

Carte de la ville de Cherchell PDAU 2006 

Retravaillé par moi-même lors de mon projet de pfe 
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4. Composition d’ensemble : 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

17
 

 

                                                           
17

 Source de coupe : restitué par l’auteur après relevé  
3D et plan restitué par l’auteur après relevé  

Le plan est sous forme de carré qui fait 21m/ 21m, et il est composé d’un espace central « en 

rouge » qui s’arrête au RDC dont l’importance varie d’un étage à autre, et c’est le même espace 

qui devient le patio qui reçoit le publique au RDC, qui représente l’espace du travail et d’accueil 

(le cœur de l’édifice), alors qu’au 1
er

 entre sol entretenait le rôle de caveau. 

Le petit rectangle encré au carré « en rose », est l’espace de transition de l’extérieur vers 

l’intérieur, représente le hall qui mène vers l’espace central, et abrite la cage d’escalier qu’il faut 

empreinte pour arriver au sous-sol.  

Les ailes (les espaces  périphériques) abritent les bureaux, et les sanitaires. 

L’édifice se trouve sur un terrain accidenté (une pente de 45  ), ce qui a  donné à l’édifice la 

particularité d’avoir 2 façades nord qui a 3 niveaux (figure numéro 1)et la façade sud qui elle contient 5 

niveaux(figure numéro 2) , l’entrée principale se trouve à la façade nord sur le boulevard mekadem. 

Façade principale 

Façade arrière 
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Le 3 éme 

niveau (la 

terrasse)  

Le 2 éme 

niveau 

(1 er 

étage) 

Le 1 er 

niveau 

(R.D.C) 

Accès principale 

 

Le 3 éme niveau 

(la terrasse 

buanderie)  

Le 2 éme 

niveau (1 er 

étage) 

Le 1 er niveau 

(R.D.C) 

Le 1 er 

entresol  

Le 2éme 

entresol  

 

 

Figure 1 : façade principale 

Source : restitution par l’auteur après 

Figure 2 : façade arrière 

Source : restitution par l’auteur après 

relevé  
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5. Description 

des  façades : 

La façade principale « qui 

donne sur le boulevard » 

reflète le style 

architecturale de l’édifice 

« le néo-classique » le style 

du vainqueur imposé par 

les autorités française à 

l’époque pour donner 

l’image de la puissance 

française et s’imposé 

Comme pouvoir dominant. 

Elle comporte tous les 

éléments s’une façade néo-

classique majestueuse et 

monumentale, a l’image du 

fronton la porte toscane 

(influence italienne). 

  

La façade joue un rôle très important dans  le projet, elle constitue l’élément fort de 

l’édifice qui témoigne sur la puissance économique et politique de la France à l’époque, on 

remarque une centralité importante vers le balcon marqué par le fronton, il s’agit 

également du point central, important, marqué par un geste fort (surmonté par un fronton) 

et c’est là où on mettait le drapeau pour que tout le monde puisse le voir (éléments fort).   

 

Sources des photos de ce document sont toute 

prises par l’auteur lors du relevé 
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 Eléments architectonique des façades reflétant le néo-classique :

  

 la porte toscane retrouver dans les édifice à caractère néo-classique, influence 

italienne. 



 29 
 

 



 30 
 

6. Analyse spatiale : 

  
Toutes les activité de l’édifice s’organise autour d’un 

espace centrale ( organisation centralisée) mais la 

valeur de cet espace varie d’un étage à autre, on juge 

l’espace centrale du rez de chaussez comme l’élément 

centrale le plus important ( cœur de l’édifice), c’est 

un  grand espace (110m²) ouvert entouré de péristyle 

(des pilier d’ordre toscane) et éclairé par un éclairage 

zénithal grâce à une verrière qui surmonte la salle, il a 

été destiné pour recevoir du public c’est un espace 

majestueux qui reflète la grandeur de l’économie à 

cette époque. 

Ensuite les autres espaces moins importants (des 

annexes, la périphérie) viennent pour s’organiser 

autour de cet espace, ils servent de logements (au 1
er

 

étage), des bureaux (espace de travail) au rez de 

chaussé. 

7. Analyse spatiale de chaque étage : 

Le plan est sous forme de carré est composé d’un 

espace central en péristyle (marqué par des poteaux) 

le patio, qui représente l’espace du travail et d’accueil 

(le cœur de l’édifice), il est couvert par une verrière et 

éclairé par un  éclairage zénithale. 

Le petit rectangle encré au 

carré, est l’espace de 

transition de l’extérieur 

vers l’intérieur, représente 

le hall qui mène vers 

l’espace central, et abrite la 

cage d’escalier qu’il faut 

empreinte pour arriver au 

sous-sol.  

Les ailes (les espaces  

périphériques) abritent les 

bureaux, et les sanitaires. 

 Le rez de chaussez : 
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 Plan du 1
er

 étage : 
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 Plan du 1
er

 entresol: 

Photo prise du 1
er

 entresol : 
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b) Système constructif : 

 Le système constructif vertical : 

 

 On a 3 types :  

 

a) Les murs porteurs 
18

: 

  

                                                           
18 Dictionnaire raisonné du mobilier: Le costume médiéval Livre d'Eugène Viollet-le-Duc 

    Neufer Edition 8 

   Livre  Mittage : les constructions en pierre, appareillage des murs en pierre  

   Comment on construit une maison Livre d'Eugène Viollet-le-Duc 

   Encyclopédie médiévale Livre d'Eugène Viollet-le-Duc 
   Source photos prisent par l’auteur  
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b) Les cloisons 
19

: 

  

                                                           
19Séjours de stage a la SMPC en 2013 

   Neufer Edition 8 

   Livre  Mittage : les constructions en brique, appareillage des murs en brique  
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c) Les points porteurs 
20

: 

 

 

 

 

 

 

                                                           
20

 Nouveau Larousse illustré, 1898-1907 

Marie-Christine Hellmann, L'Architecture grecque, Paris, Livre de poche, 1998 (nouvelle édition mise à jour : 2007). 

Neufer Edition 8 

 Livre  Mittage 
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 Le système constructif horizontal : (planchers) 

 

 On a un seul système : le plancher en voutain
21

 :  

  

                                                           
21

 Neufer Edition 8 

 Livre  Mittage :type de plancher  
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La conclusion : 

La naissance de l’architecture économique, qui se manifeste par la fondation d’une série de 

banques, aux styles architecturaux uniques, riches et majestueux, vient en répondant à 

l’introduction d’un nouveau système économique applique en Algérie au 19 Eme siècle après 

que le sénatus-consulat soit mis en place, pour gérer la nouvelle politique économique 

introduite dans le pays. 

Les toutes premières banques édifier au 19 Eme siècle, sont caractérisé par leur architecture 

majestueuse, témoignant de la puissance économique et la volonté exprimer par les autorités 

française d’imposer cette nouvelle politique économique qui n’est pas totalement méconnu, 

dans la société algérienne, vu qu’il Ya eu des dars el mal dans lequel se sont manifeste des 

formes de pré d’argents. 

L’Algérie déborde d’exemples de productions architecturales économiques datant du 19 Eme 

siècle, mais à l’image du patrimoine mobilier coloniale souffre du manque d’entretiens total, 

malgré leurs potentiels esthétiques et architecturaux, et leur style néoclassique à influence 

italienne rare dans le pays. 

Ma question de recherche va porter sur : comment peut t on attirer les regards vers cette 

architecture économique témoin d’une époque décisives dans l’histoire du pays ? 

Comment peut t on redonner la valeur a toutes ces banques ? 
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 Reference plans et façades :  

Relevé réalisé par l’auteur le 14/10/2014 et le 17/ 10 /2014, après visite de l’édifice. 

Toutes les photos sont prisent par l’auteur au 12/10/2014  
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